Homélie – 02 T.O. C – 2024-2025

Textes : Isaïe 62,1-5 – Psaume 95 (96) – 1 Corinthiens 12,4-11 – Jean 2,1-11

Certains sont vignerons ou investis dans le travail de la vigne ou le monde du vin, comme viticulteurs ou négociants…, mais nous sommes tous des êtres humains… et Dieu, d’un seul regard porté sur tous, sur notre assemblée et plus largement sur notre monde,… nous considère comme une « grande vigne » qui couvre cette terre de ses feuillages… Nous sommes la « Vigne de Dieu » (comme nous le chanterons à la fin de cette célébration)… et les vignerons, maîtres dans leur vignes, n’y peuvent échapper. Pour être l’humanité, vraiment humaine et accomplie, Dieu, veut, par sa Parole, tailler, rogner et évasiver ce qui gâcherait nos vies,… par ses prophètes, sarcler, labourer et amender la terre de nos coeurs, traiter contre les maladies de l’âme.

Nous sommes la « Vigne de Dieu », et en cette St Vincent, Dieu vient nous rencontrer et faire son œuvre ; si nous le voulons, laissons-nous prendre en main.


Pour une fois, comme on le déplore régulièrement, qu’on ne se retrouve pas, qu’on ne se rassemble pas, qu’on ne se voit pas que pour des enterrements. Aujourd’hui, c’est pour fêter notre Saint Patron, Saint Vincent, …. Dans cette messe où ce chrétien a le doit de nous convoquer si nous nous rassemblons en son nom, que nous voilà dans cette église St Pierre.


Et comme Dieu est bon ou prévoyant, voilà que l’Evangile des « Noces de Cana » nous a été proposé et relu. Nous ne l’avons pas choisi, il est entendu durant ce dimanche, partout dans les églises du monde. Dieu s’invite dans nos vies, dans cette fête. Il veut, comme un ami, comme un époux, faire alliance avec nous. Tant que tout va bien, on n’a pas besoin de Dieu. Mais est-ce que ça va toujours bien dans la vie d’un homme. Est-ce qu’il n’arrive pas que le bonheur soit menacé, que les difficultés se fassent jour. Que ceux à qui tout réussit et qui sont heureux, ne tombent pas dans l’orgueil. Le bonheur est quelque chose de fragile. Il se heurte aux accidents de la vie ou aux malheurs des autres.


Ce jour-là, à Cana, lors d’un mariage, on en vient à manquer de vin. Ca, nous connaissons, puisque cette St Vincent a été repoussée pour ces raisons, de « manquer de vin »… du fait de mauvaises récoltes.


La différence entre le vin qu’on garde à la cave et la bouteille de vin qu’on sert au repas, ce sont les convives… En soi, le vin est un alcool, certes aux qualités parfois très différentes et remarquables. Mais il devient dans ce repas, l’ambassadeur de l’amitié et de la convivialité, créateur de relations sociales et communautaires.


C’est la mère de Jésus qui se rend compte qu’on manquait de vin. De quoi se mêle-t-elle ? Elle interpelle Jésus et le provoque à faire quelque chose. Et lui, semble se « faire tirer l’oreille », comme s’il ne voulait pas cacher le manque de vin…. avant que tous - mariés, famille et convives – n’en tirent les conséquences.

Car, finalement, ce manque sera une chance. Mais auparavant, c’est surtout le manque qui se ferait sentir. De quoi manquons-nous vraiment ? Peut-être sommes-nous trop occupés, la tête ailleurs, pour y réfléchir et le définir. Nous sommes passés maîtres pour cacher nos solitudes intérieures, nos peurs, nos problèmes, nos attentes réelles, nos besoins d’amour.


Pourtant, le manque, c’est une place vide. Quand on nomme ce manque, on est prêt à recevoir ce que Dieu, la vie, a à nous donner. C’est ce que nous comprenons, quel que soit le processus de ce miracle d’une eau changée en vin… qui n’est d’ailleurs pas donné, quand ce manque de vin va amener à en trouver et en boire du meilleur.


C’est un message d’espérance dans ce monde… qui a peur de ce qui pourrait arriver : le meilleur est pour la fin.


Mais qui ne craint pas la fin ?


Pas ceux qui sont malheureux et qui veulent que ça change ; pas ceux qui attendent quelque chose de mieux.

Mais aussi, ceux qui savent ce qu’ils ont fait de bien et qui attendent des fruits ; ceux qui ont transmis le meilleur de l’éducation, de l‘affection, de la vie… à leurs descendants.


L’agriculture, et la viticulture dans ce monde agricole, est une école de patience et se base sur l’espérance.


Laissons-nous remplir de l’espérance du Christ, en cette messe, et nous pourrons y puiser l’amour pour ceux qui nous entourent, comme ces jarres remplies d’eau, dans lesquelles les serviteurs ont puisé tan de bon vin.


Quand on invite Dieu dans son existence, en cultivant la foi chrétienne, on fait des miracles. C’est la promesse ou le serment que Dieu nous fait, comme le fiancé donne sa parole à celui ou celle qu’il ou elle aime.


Sous le regard de St Vincent, nous trinquons à l’amitié avec Dieu.
